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Moché rassemble le peuple d’Israël et énonce 
à nouveau le commandement du Chabbath. 
Puis, il lui transmet l’obligation de construire le 
Tabernacle (Michkane) dont D.ieu lui a donné 
la description (dans les sections Térouma et 
Tétsavé). Le peuple répond à cet appel et fait 
don, avec générosité, de tous les matériaux 
nécessaires : De l’or, de l’argent, du bronze, 
des tissus pourpre, bleu azur, et écarlate, des 
peaux, du bois, de l’huile d’olive, et des pierres 
précieuses. Moché est obligé de faire arrêter 
les dons car ils dépassent largement ce qui 
est nécessaire.

Une équipe d’artisans dotés de sagesse, 
sous la direction de Betsalel et Aholihav, 
réalise les composants du Tabernacle: les 
poteaux de bois et leurs socles en argent, 
les trois peaux qui forment le toit, le rideau 
(Parokhète) qui sépare le Saint des Saints du 
reste du tabernacle. Ils conçoivent également 
l’Arche Sainte (Aron HaKodesh), contenant 
les «Tables de la Loi», le Chandelier à sept 
branches (Ménora), la Table des Pains 
(Choulkhane), et l’Autel intérieur en or pour 
les encens (Mizbéa’h Hazahav). Ils créent 
enfin l’Autel extérieur (Mizbéa’h Ha’hitson), un 
bassin en argent, les poteaux et les rideaux de 
filets pour délimiter la cour (‘Hatser).

Moché dresse un bilan comptable précis de 
tous les matériaux qui ont été donnés pour la 
fabrication du Tabernacle, et de l’usage qui en 
a été fait. Betsalel et Aholihav confectionnent 
les habits des prêtres comme décrit dans la 
section Tétsavé. Puis, tous ces composants 
sont amenés à Moché qui érige le Tabernacle 
: ce sera sa contribution à la construction du 
Michkane. Moché oint le Tabernacle pour 
le sanctifier et intronise Aharon et ses fils 
respectivement à la fonction de grand prêtre 
et prêtre. Une colonne de nuée apparaît au 
dessus du Tabernacle, révélant la présence 
divine qui y réside.

Savoir parler à son peuple

Chemot (36;6) : “Et on fit circuler une proclamation dans le camp : “Que ni homme ni femme ne fasse plus le 
moindre travail pour le prélèvement sacré !...”

Le verset aurait dû dire : “Que l’on n’apporte plus...”, car cette demande s’adressait à ceux qui apportaient des 

offrandes, et non à ceux qui exécutaient les travaux de construction du tabernacle. En réalité, Moché utilisa 

cette expression de façon tout à fait intentionnelle. En effet, au départ, lorsque l’on fit savoir aux Bneï Israël que 

l’on comptait sur eux pour offrir les matériaux nécessaires à la construction du tabernacle, un engouement et 

une générosité encore jamais vus s’emparèrent de chacun. Ce qui était enfoui au fond de leur cœur jusqu’alors, 

ressurgit avec un enthousiasme particulièrement empreint de sainteté. C’était l’expression d’un profond amour 

que chaque Ben Israël manifestait envers son créateur. Si Moché avait dit : “Cela suffit ! N’apportez plus rien 

!”, sans doute aurait-il quasiment éteint cette flamme de générosité et cette volonté de rapprochement avec 

Hachem, qui se manifestaient au travers du tabernacle. C’est dans cet esprit que Moché utilisa cette allusion 

afin que les Bneï Israël comprennent d’eux-mêmes qu’il n’y avait plus lieu d’apporter des offrandes. Il ordonna 

qu’on proclame : “Que ni homme ni femme ne fasse plus le moindre travail !”.   Ainsi, il n’y avait plus rien à 

faire, et donc plus rien à apporter !

Comment D.ieu nous ouvre les portes

Chemot (40;17) : “Ce fut au premier mois de la deuxième année, 
au premier jour du mois, que fut érigé le tabernacle.”

Lorsque les différentes pièces, constituant le tabernacle, furent achevées, et que les Bneï Israël voulurent l’éri-

ger, ils ne purent le soulever car il était trop lourd. Hachem demanda alors à Moché de le soulever lui-même. 

Mais en définitive, le tabernacle s’érigea de lui-même, comme il est écrit : “Oukam” (il s’érigea). De la même 

façon pour nous c’est  Hachem qui nous aide à chaque instant ! La Guemara Makot dit : “Un homme est conduit 

dans le chemin-même qu’il désire suivre”. Il n’est pas écrit : “Il va” mais “Il est conduit”. De tout Juif, Hachem 

réclame de la volonté, et le reste se fera de lui-même, par l’aide d’Hachem.

L’enseignement à retenir est le suivant : Chaque fois que nous voulons nous engager dans l’ac-
complissement d’un acte positif, dont la poursuite ultérieure semble difficile, nous avons le devoir, 
malgré tout, de commencer notre action. Nous pourrons alors compter sur Hachem pour qu’Il se 
charge du reste. On constate ce phénomène de façon évidente lorsque quelqu’un commence à 
étudier la Torah, et fournit alors le maximum d’efforts pour déchiffrer les textes. C’est alors que 
Hachem lui prodigue une aide particulière, qui contribue à lui ouvrir davantage les portes de la 
compréhension et de la sagesse de la Torah.

Rav 
‘Haïm Vital



I L  É TA I T  U N E  F O I S  L A  PA R A C H A
La Torah est elle démodée ?

Chemot (36;7) :  “Les matériaux suffirent, …et il en resta”

Un jour, les responsables de la communauté se rendirent chez le Imré ‘Haïm de Vijnits, afin de s’entretenir de certains problèmes liés à l’éducation. A la 

fin de la rencontre, ils décidèrent d’organiser une sorte de gala au profit des institutions. Toutefois le Rav les mit en garde et exigea que la soirée ne soit 

pas mélangée, c’est-à-dire que toutes les règles de Tsniout (pudeur) soient respectées à la lettre ! Après quelque temps, les responsables se rendirent 

compte que la soirée serait certainement un fiasco, ils se rendirent chez le Rav et lui expliquèrent qu’ils vivaient dans une nouvelle génération et que s’il ne 

renonçait pas à certains points, entre autre la Me’hitsa (séparation entre les hommes et les femmes) personne ne se rendrait à la soirée !  

Le rav fit un large sourire et déclara : “La génération est peut-être nouvelle, mais le phénomène, lui, ne l’est pas ! La Torah a déjà fait allusion à ces choses-

là ! Lorsque Moché demanda au peuple d’apporter des dons pour la construction du Mishkan, il arriva que des hommes et des femmes apportent leurs dons 

ensemble, sans distinction entre eux. Moché demanda alors au peuple de ne plus rien apporter, comme le verset en fait l’allusion : “Que les hommes et les 

femmes ne préparent plus de matériaux pour la contribution des choses saintes !” Et que se passa-t-il ? “Et le peuple s’abstint de faire des offrandes !” 

Peut-être direz-vous qu’à cause de cela il ne purent pas récolter suffisamment, mais le verset suivant dit alors :  “Les matériaux suffirent, …et il en resta”. 

C’est-à-dire que «Bien que» les règles de la pudeur furent respectées, ils récoltèrent largement ce qu’il fallait ! D.ieu aide ceux qui marchent dans ses voies 

de façon intègre ! Ne vous inquiétez pas, nous ne serons pas lésés par le fait d’avoir respecté les règles de Tsniout ! »

La Pudeur, une merveilleuse qualité

La pudeur est une très grande et merveilleuse qualité. L’homme doit se montrer réservé dans toutes ses voies et toutes ses actions, dans 
ses paroles, sa démarche, son habillement, et la conduite de sa maison. Que tout ce qu’il fait soit dans la discrétion et la réserve, car la 
honte est une grande chose. 

Rabbi Yossi se félicitait de son extrême pudeur, même dans la chambre à coucher et même dans l’obscurité. Nous avons l’obligation 
d’apprendre les voies de la pudeur d’Avraham, qui a dit à Sarah quand ils sont arrivés en Egypte: “Maintenant je sais que tu es une belle 
femme”. Nos Sages ont expliqué que jusqu’à présent, il n’avait pas fait attention à sa beauté à cause de leur pudeur à tous deux. On 
raconte l’histoire d’un homme qui avait épousé une femme infirme et ne s’en est pas aperçu jusqu’au jour de sa mort. Rabbi a dit: “Voyez 
combien cette femme était pudique, pour que son mari ne s’en soit pas aperçu”, et Rabbi ‘Hiya a dit: “C’est l’habitude de la femme, mais 
combien cet homme était pudique pour ne pas s’en être aperçu.” 

On apprend la pudeur de Yossef, sur qui la femme de son maître avait levé les yeux, mais qui ne l’a pas regardée. Les Sages ont dit qu’elle 
lui avait mis une bande de métal sous le cou pour qu’il soit obligé de lever les yeux et de la regarder, et pourtant il ne l’a pas regardée.

A U  “ H A S A R D ” . . .

0-800-106-135 www.vaadharabanim.org

La plus importante caisse de Tsedaka en Erets

10 rue Pavée 75004 Paris

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rav Yaakov HILLEL
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L A  V I E  D ’ U N  G R A N D
Rav ‘Haïm Vital

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde

Le Rav ‘Haïm Vital est le successeur et le 
disciple direct du plus grand kabbaliste 
dans l’histoire, le Rav Isaac Louria (Le 
Saint Ari). Rabbi ‘Haïm Vital est la source et 
l’auteur de tous les écrits existants de la 
Kabbale Lourianique. Rav ‘Haïm Vital  naquit 
à Safed en 1543, où il grandit et s’initia 
dès sa jeunesse  avec les plus grands 
maîtres de  sa génération à l’étude de la 
Torah révélée. Il y nourrit  également une 
irrésistible envie  de connaître l’intériorité 
de la Torah, un désir ardent de découvrir 
les secrets de la vie.   Après avoir étudié  
avec les plus grands Rabbanim de Safed, il 
intégra  l’école de  Rabbi Moché Cordovero 
(le Ramak) où il étudia la sagesse de la 
Kabbale. Le Ramak était  le plus grand 
kabbaliste de Safed avant l’arrivée du Ari 
Hakadoch. Il est dit que lorsque celui-ci 
arriva à Safed, le Ramak lui-même, envoya 
Rabbi ‘Haïm Vital étudier avec le Ari.

En ces temps, Safed était le centre spirituel 
du peuple juif et le Ari a réussi à changer 
la sagesse de la Kabbale, qui était jusqu’à 
là,  une étude destinée à une élite, en une 
méthode convenant à la correction de toute 
l’humanité.  

Une véritable relation se développa entre 
le Rav ‘Haïm Vital et son maître le Ari qui 
exprima toute la profondeur dans les 
mots émouvants qu’il prononça lors de 
ses derniers moments. Rav ‘Haïm Vital 
invoqua cet évènement dans son livre 
Sha’ar Haguilgoulim (les Portes de la 
Réincarnation). 

« Le Rav Its’hak Hakohen me dit qu’il était 
entré en pleurs dans la pièce où se trouvait 
le Ari que je venais de quitter et lui avait dit : 
« Est-ce l’espoir sur lequel nous avions tous 
compté dans notre vie, de voir la Bonté, la 
Torah et une grande sagesse dans le monde 
? » Le Ari lui répondit : « Si je n’avais trouvé 
ne serait-ce qu’un seul véritable juste 
parmi vous, je n’aurais pas été enlevé aussi 
prématurément de ce monde ». Alors qu’il 
lui parlait, le Ari lui demanda soudainement 
où était passé Rav ‘Haïm Vital : « Où est 
parti ‘Haïm ? Peut-il m’avoir laissé en un 
tel moment » ? Le Ari  parut très attristé. Le 
Rav Its’hak Hakohen compris à l’écoute de 
ses mots qu’il aurait aimé me faire part de 
quelques secrets. Le Rav Its’hak Hakohen 

implora le Ari en lui demandant : « Qu’allons 
nous faire à partir de maintenant  ? » Le 
Ari répondit : « Demande de ma part à 
nos amis, qu’à partir d’aujourd’hui, ils ne 
s’investissent plus dans cette sagesse que 
je leur ai enseignée, car ils ne l’ont pas 
correctement comprise. Seul le Rav ‘Haïm 
Vital s’y consacrera seul à voix basse et à 
l’abri des regards ».

Après la mort du Ari,  Rav ‘Haïm Vital 
concentra ses efforts sur la compilation 
de ses livres. Le Ari dont l’enseignement 
était totalement oral, avait interdit à tous 
ses disciples, à l’exception de Rabbi ‘Haïm 
Vital, de mettre son enseignement par écrit. 
Nul autre que lui, pensait-il, ne pouvait le 
comprendre aussi bien.

A chaque génération, les plus grands 
kabbalistes ont toujours eu besoin d’un 
étudiant doté d’une âme spéciale au 
travers de laquelle ils pouvaient divulguer 
au monde leurs perceptions spirituelles. 
Tout comme Rabbi Abba qui nota sur papier 
l’enseignement de Rabbi Chim’one Bar 
Yo’haï et le compila dans le Livre du Zohar, 
le Rav ‘Haïm Vital consigna l’enseignement 
du Ari.  

Tout ce qu’il écrivit de son Rav  est 
aujourd’hui connu sous le nom de la 
Kabbala Lourianique, la Kabbala du Ari. 
Parmi ses principaux livres, nous pouvons 
citer « L’Arbre de Vie (‘Ets Ha’haïm) », qui 
éclaire de manière scientifique et ésotérique 
le système des mondes supérieurs, ainsi 
qu’une  collection de livres contenant entre 
autre, des explications détaillées sur la 
réincarnation des âmes. Rabbi ‘Haïm Vital 
n’a jamais rien ajouté de lui même aux 
mots du Ari et lorsqu’il avait des doutes, 
il l’indiquait clairement. Ce n’est donc pas 
étonnant que les écrits de Rabbi ‘Haïm Vital 
soient considérés comme ceux du Ari. Avant 
son décès en 1620 en Syrie, Rabbi ‘Haïm 
Vital implora ses étudiants d’enterrer avec 
lui quelques uns de ses écrits pour lesquels 
il était incertain d’avoir compris ce que le 
Ari avait dit. Avec le temps, les étudiants 
déterrèrent la troisième partie des livres 
et les compilèrent dans la première et la 
seconde édition de l’Arbre de Vie. Comme 
le Ari avant lui, Rav ‘Haïm Vital a dédié sa  
vie entière à la  diffusion de la Kabbala. 

Il œuvra pour transmettre au monde, le  
message spirituel qu’il avait reçu de son 
Rav. Jusqu’à son époque, la Kabbala n’était  
destinée qu’à une élite, mais depuis son 
apparition, les portes de la Kabbala se sont 
ouvertes à tous ceux  désirant l’étudier. Le 
Rav Vital pensait que tout le monde devait 
s’engager dans l’intériorité de la Tora et 
étudier la Sagesse de la Kabbala : « Que 
personne ne puisse dire : dès à présent, je 
suis exempt d’étudier cette sagesse ». 

La principale mission du Rav ‘Haïm Vital fut 
d’être absolument dévoué à la transmission 
du message intérieur de la Kabbala du 
Ari. Son époque a été un carrefour dans 
l’histoire spirituelle du peuple d’Israël en 
général et dans la sagesse de la Kabbala en 
particulier. Le travail de Rabbi ‘Haïm Vital a 
ouvert le chemin à tout un chacun désirant 
connaître le but de son existence.
 
Que le souvenir du Tsadik soit une 
bénédiction pour tout le peuple juif !

http://www.torah-box.com


U N E  L O I ,  C H A Q U E  S E M A I N E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. Combien de lampes avait la Ménorah ? 
2. De quel matériau furent faits les pieux du tabernacle ? 
3. Qui a offert les sacrifices publics pendant les huit jours de consécration du Michkan ?

1. 7.

2. D’airain.

3. Moché.
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La ‘Hanoukat Habayite 
(Rav Aharon BIELER)  

La “‘La Hanoukat Habayite” (cérémonie d’inauguration d’une maison), se fait lorsque nous entrons pour la première fois dans une maison 
dont nous venons de faire l’acquisition. 

L’habitude est de faire la « ‘La Hanoukat Habayite », que la maison soit neuve ou pas, qu’elle soit achetée ou tout simplement louée. 
Cette cérémonie n’est évoquée ni dans la Guémara ni dans le Choul’hane ‘Aroukh. C’est simplement un Minhag (une coutume) qui s’est 
répandu dans le peuple d’Israël. Toutefois ce Minhag est basé sur de nombreuses sources dans la Torah et les Midrachim et dans dans 
le Zohar Hakadoch.

La “‘Hanoukat Habayite” consiste à réunir dix hommes majeurs (trois au minimum en cas d’impossibilité) pour faire une “Sé’ouda” (repas) 
avec les bénédictions de rigueur sur les aliments consommés. Au cours de ce repas on dira des Divré Torah (paroles de Torah) et l’on 
chantera des louanges à “Hakadoch Baroukh Hou”. 

Cela a pour effet d’attirer dans la maison la Bérakha et d’éloigner les “Mazikim” (toutes sortes de forces néfastes). La «‘La Hanoukat 
Habayite » doit être faite, même, comme nous l’avons mentionné plus haut, dans une maison neuve qui ne présente aucun problème 
particulier.

En effet il est rapporté que ceux-ci sont imprégnés de l’atmosphère qui régnait dans la maison auparavant et qu’ils gardent une influence 
sur les nouveaux habitants. Le fait de repeindre annule cette influence. Par ailleurs il est important de veiller à poser une Mézouza Kéchéra 
(conforme à la loi) à l’entrée de l’appartement et dans toutes les chambres (même dans la cuisine).

« Prier correspond à une création potentielle, tandis que la Tora correspond à une création réalisée. » 
(Rabbi Na’hman de Breslev)

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E
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